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ï. 6. LAVEKIMJBE & CIELIBERAUX ET CASTORS. latif, M. Pelletier, qui a soutenu le 
célèbre bUl sur les sletistiques. l<a 
seule opposition que M. Mercier ait 
rencontrée sur les bancs de la droite 
lui est venue de libéraux comme M. 
Lafontaine ou des membres libéraux 
de son propre cabinet comme M. 
MeShane. L- s cas toi s, au contraire, 
ont étonné le monde par leur sou 
plesse ; à ce point que Y Etendard en 
est présentement rendu à traiter ou 
à peu près, le conseil législatif com
me un meuble inutile, incommode 
et vermoulu.

Un se plaint tout bas,nous dit-on, 
que l’Etendard coûte cher. Nous 
n’en savons rien. Mais si le gou
vernement Mercier estime qu'il lui 
est indispensable, il aurait grand 
toit de ne pas l'a der à vivre. On 
trouve que, dans la distribution du 
patronage, les castors cher, hent A 
faire tr.ompher leurs candidats. Us 
seraient bien sots s'il* agissaient 
aulr. ment. On leur reproche d'avoir 
cherché A se renforcer dans les 
élections partielles. Cette tactique 
était tou H indiquée de leur part, 
du moment où ils étaient assi z forts 
pour la faire réussir, et il est proba- 
Dle que les libéraux ne les auraient 
point laissé faire, s'ils n’ava eut pas 
<u b soin de leur voix. On d t que, 
dans les comtés où il se présente un 
candidat libéral, les él. cteur» ca«r 
lors votent pour lui avec moins 
d’entrain que s'ils ava.eut à voter 
pour l’un de leurs auns propres. 
Celui qui song, rail à s'eu eloivit-r 
connaîtrait bien mal la nature hu

rnwr Sic AHBc
Cm matin, dès les U heures, la ga

re Union était d« jà . mombrôe 
d’une foule immense de pèleiins as 
disposant A prendre paît au dernier 
pèlerinage A Ste A nue de Beaupré, 
organisé spécialement p-wr I»s ca
tholiques de langue anglaise d’OiU* 
w «. la-s R R.4M*. McGovern, Hol
land et plusieurs autres membres 
du clergéjêtaie it au milieu des pé- 
lérins a tivcmcut ocvuoés A voir 
aux derniers prêpiratifi "du départ 

Ce ne fut que vers les-10 h- ures 
que le tr.tm ve mit en marche ayant 
A son bord prés d • t(KK) pèlerins qui, 
A l< tir an tvoe «A Montréal, prertflront 
nassagi* sur l*un des confortables 
bateaux de fa compagnie <Ju Riche
lieu, le “ Trois Rivières ’’ probable - 
ment, qui les conduira directement 
A Ste Anne de B-atiprè.

Au retour, las pèle ri us feront un 
arrêt de quelques h •'tiros à Québec 
atin de leur perm, tire de visiter 
l’ancienne capital*..

Ce ptMorinago est Je dernier qui 
se fera U’O.tawa d’ici A qgatn» ans. 
CiAce A la ni.ne aboi-dante d’hier, 
il est probable que les pèlerins s«
• ont favorisés de beau temps durant 
tout le peler.liage.

ro*DÊ M 1879
Les affaires de la coalition ronge 

castor menacent de se gâter et la 
discorde est au camp. Un groupe 
de “ jeunes libéraux ” ou 
“vieux libéraux" (car nous ne sa
vons pas au juste le quel de ces 
deux noms leur convient),pour tout 
dire un groupe de libéraux pointus 
et mécontents, vient de faire la tri
omphante découverte,—il y a mis 
deux ans 1—que M.Mcnder avait trop 
sacrifié au besoin de reus» r et qu’il 
devenait véhémentement surpect 
de ne ee maintenir au pouvoir qu’en 
escamotant lee principes, eu oubli 
art de récompenser les v.eux dé
vouements et en faisant une part 
tiop large, pour ne pas dire trop 
complaisante, aux ouvriers de la 
d ruière heure.

Ces ouvriers de la dernière heure, 
ces “nationaux” comme ils s'intitu
lant, ces “castors” comme les appel 
1 ni tout simplement et tout crû
ment les libéraux de mauvaise hu
meur, commencent à devenir en
combrants On a eu b-soin d’eux 
comme chevaux de renforts ; mais 
A présent que la nioi tagne est gra
vie, le moment paraît venu de les 
r.nvoyerch z eux. Encore s’ils sj 
contentaient de jouer modestement 
leur rôle d’auxiliaires a demi paye 
et de f lire les gros ouvrages î Ma.s 
ils tout g ns d’un aopetu vorace ; 
et ils ne Dadinunt, jaiaîi-il, ni sur 
leur part de butin, ni sur îe d oit 
ai quel ils pièteuaeiil ü’i.i ter venir 
dans la cuisine et d'être consultes 
sur fe choix des sauces. A trav :is 
tons leurs ingrédients, on finit par 
ne plus reconnaître la sauce libé
rale. La Patrie déclare tout net 
qu’il faut que cela finisse.—Cela 
linna peut-être, répond l'Etendard, 
mais les gens delà Patrie feiont 
bi n d’y regarder à d. ux fois, parce 
que le jour où on voudra que cela 
finisse, cela fi lira mal.

Sans nous immiscer plus que de 
raison dans Cette querelle intestine, 
nous sommes obligés de convenir, 
qu’à son point de vue, 1 Etendard 
paraît être dans le vrai. Que les 
libéiai x aient, de leurs allies 
dessus la tête, c’tst leur droit, 
veulent rompre, c'est leur affaire, 
et nous n’y voyons, pour notie part, 
aucun inconvénient. Mais là où lâ 
Paine nous paraît sortir de la 
vérité et de la justice, c’ebt quand 
au lieu de dire tout simplement 
qu’elle a » Langé d'avis e' qu'elle en 
a assez, elle ie; roche aux natio
naux, quoi ? Tout simplement de 
s'en tenir au pa te convenu et de ne 
pas renonor à exercer, dans la coa
lition qui ne se ail rien sans eux, la 
part d'influence en vue de laquelle, 
ns ont combattu côte à côte ; car 
enfin, si nous consultons le bon 
sens, il est clair que les nationaux 
n’ont pas accompli la besogne que 
l'on tait pour le simple plaisir de 
faire les affain s du paiti libéral ; et 
si l’on se reporte aux eug ge-neuts 
pris, il ne nous paraît pas, du moins 
jusqu’iC, que ce soient les natio
naux qni 

Les“jeune» liberaux” ourles vieux 
libéraux,” peu inqoite, se pla-gm nt 
de ne pas reconnaî re dan» le pavil
lon bigarré soi s lequel M. Meicier 
abrite sa fort- ne, le vit ux drapeau 
libéral, celui que les Dorion, 1« s 
Laframboiae et les Loutre dé
ployaient jadis d’une main vaillan-

MAXtCHAiroe-rz xtRomrxens
SORBETIERES POUR U CHENE * U GUtCE, GLACIERES, PINCES A 

GUCE, MOULINS POUR l'HERBI, TOILE METALLIQUE, 
PRESSES A FRUITS, PRESSES A VIR

llPrix de l’abonnement
lomoi qcoTuuim

Un an, pour la ville...............
“ en dehors de la ville..

nOITlOM DSDOMADÂIBl
Un an........................ -A..**»

invert
Tontes lettres, correspom 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDONKLL

Ottawa Ost.

--------$4.00.
-------- 3.00. 10 lbs dcSucre brillant

Pour 81.00
$u»

BOYAUX " HOSE " El ClOUmOUC If El [0101 1 001 MARCHEdances etc. etc.

69 cto 70, Il U'ül 1XTTT.T .T a m- 5lbs de Thé Japon
Pour 8100O. R. n. Co. Vente de Woodcock

ET IFFORTS EXTRAORDINAIRES

Plaire aei Dames d O.lawa.

BUREAUX ET ATELXE&8
IIS me SA Patrice

«14 et «16 ree Sumv.
A

JOHN CASEACTUALITÉS
LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURSL'bon. M. Cosligan est attendu ce soir.

Par oaa multitude de c.irooB»Unrei incon- 
trolab et .e me iro >ve for-é de laisser “Le 
MagAtia dietinim* de modes’' le 1er Août 
prochain, et pour réduire mou immense u- 
lurtimeot d'artiolea de .n» de* de 1er chox, 
• te., et pour procurer d- • ch*n< es .ans 
perelllet à mes attisetàmei pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dsns In 
capita a, je fc ailés réductions nui van te< sur 
tous Iss ac hats fai U après le 2 mat, à mon 
magasin, « is :

L hon. M. Fob er ira p ebab'ement aux 
1 rovinces maritimes la s maine prochaine. IMPORTATEUR DIRECT 

194 et *96. HUB DALHOU81B,

117, 118. RUB CLAItKNCK

Ottawa et Ooitréal
M. J. J. McGee, grtQier du coxueil p ivé, 

est revenu avjouri hui du Petit Méfia, Qué.
COMMENTANT

3LB LO MAI. isea. mmiMoms!Sir Adolphe Caron d il être de retour à 
( tiawa ce soir. 6 par >ent déduit sur $1. et ru-deeeoue d#$3 

10 par cent d du il sur $.1 et au-deraou d • Sti
ïîK7XitZl>mS2lZ!Z?tw

Le supeibe bateau à vapeur en for 
EMPRESS. (cor.Ft utl spécial.-meut pour la 
comœodi.e des tourist. ») partira du Q -ai 
de la R .in» Leua lu» jours à 7.20 dy matin, 
avec dns passagers et du ftvl.

La moins ci ùv*use et Is seule ligne par 
eau jusqu'à Montréal, -autant les rapntos 
de Lachme et pjs-ani sous te Pout Vic-

Let passagers pour les stations balné-

tir piès des vapeurs pour Québec

Li voie la plus agréab'e et la plus di
recte pour se rendre aux célèbres "Ca «dé
nia Springs "

Kxci rsions dû ;amedi à G enville U re

nd!

informations r.-yues au h roau de l'agent, 
Quai d- a Heine.

—Pour la balance de ce mois— COUHK1KR DE HULL.L'hon. M. Tupper, ministre de la marine 
do.lriv ntr à la Gapi'a'e vers le 10 du

■OUTRES, BIJOUTERIES PT HSII#RIES 
POUR MOITIE DU PRIX «f^Vous trouver, z mm bonne 

rhaussuio
DamesAÙr t|awa, vemea en tout hâte, et 

aesures-rous d'ua véritable bargain dans les 
garnitu es e mode, chapeaux saus garniture 
ga t«, giieta châles- es laine, articles et 
vélemeute de dessous a i

Magasin distingué de modes
No. 817 Ruo STSai*k»

i n K id, pour dames, va- 
h-nl $.1 OU pour $V Ov. Soulier» |K)ur 
dames et jeunts fill «a au prix Coû
tant Profiler, du bon marché, parce 
qu’il ne durera ran toujours, chez 
' s'*' fl^AN, coin de» rues Albert 
et Briiauma, Hull.

Monlree «le dame», a rvinoMtolr, 
en or. |xiMr .... *11.00

Montre* de damn, ae montant 
avee nier, pour . .
""Ire» de dame*, à remontoir

Sir Hector Lange vin est parti aujour
d’hui à 1.20 pour Québec. Il sera jrob_- 
b . me t de r tour undi prochain.

maine.CW le prop e des évo utiou» 
de ce genre, que le groupe auquel 
ou fait appel parce qu’on a bisoiu 
de ses voix impose ses conditions ; 
et Lord Hariington, au libéral, ne 
se conduit pas autrem nt vio à-vis 
du cab nd Salisbury que ne le fait 
M. Truddl vis-à-vis du cabinet Mer-

(Nnlaao.............................................4.00
Niiaim rn «*r Cmalllèo d vpn la • 111.00

ru montwnl.
Munir»■ gHiitr muulran, rn «*r 

oOlldr. drpwi» *:t » a - - ««.->0.00
Moniire mm art* 
rt A lain. «leimU

grand avantage par 
eaux viennent acco-- 

à Mont

âmes trouvero 
cette route.

On demande 2 damis comme commis. 
Ottawa, 24-3-88—la

_ ut de Wallban 
«*l l.laIn. drnnla . - N.AOKslacldlm b • - «R

MM. Poupore et ( le doivent reprendre 
les travaux d m in sur la rivière ce la _ — Le cadav.e du jeune Legault, 

n’a pas ecrore été retiouvé
~Im conseil de ville s’oet réuni 

de nouveau cette après-midi.
—L’eau a été arièlée aujourd'hui 

sur la rue Principale, afin de pei- 
mt tire aux travaillants de iatro la 
connection des tuyaux sur la rue

—Une cen'ainu de personnes de 
Hull ont pris part au pelêrinage du 
nos co ciluy ns irlandais d’Ouawj.

Hiiuutcrlm en gros et rn <01*11.

a. mcmillan50 cenlin-1.M. J M. Courtney, d'-puté m nislre d,s 
fiuanc^ji s ra e retour à Ottawa la sema - 
ue piocha.ne.

e s obtenus de l'agent, M. B. ifing, 
ils où à bord du bate u Tou'«s

S’il faut même dire toute notre 
pensée, les castors ont, pour ce qui 
les concerne, obéi beaucoup 
exactement que les libéraux à 
prit de ce que naguère ils appelaient 
ens.mble le programme national 
tandis que les libéraux a’efforça>nt, 
partout où ils le pouvaient, ae pré 
seuter, comme candidat», d'anciens 
libéraux, Its castors ont évité, avtc 
une habileté que nous nous plaisons 
à rt connût re, de- présenter d -e 
hommes compromis dans le casio 
risuie. lis n’uni demandé à peisO;.- 
ne d'adhésion au drapeau castor ; 
et, puisque le parti au pouvait di 
sait être le parti national, >li ont eu 
l’adi esse d’accepter et de prendre 
pour eux, tous les candidats taua 
passé politique qui se prés niaient 
comme nationaux C’est grâce a c tte 
tactique q je M. Trudel a réalisé le 
chef d'œuvre très amusai.t d’avo.r a 
Québec huit représentants de l’Eten 
dard, dont pas un, non pas un seul, 
pas même il. le Dr Trudel n’appii. 
tient,d'antécédent i ni de conviction, 
au pa- ti castor. Si M. le sénateur 
Trudel est pa venu ainsi à »yndi- 
quer à son profit, dans te gouveine 
ment de Québec, tous les ôleménls 
qui ne sont pas d’origine rouge, à 
qui la faute ? il a montré c - tte 
lois-là, plus de politique et plus de 
largeur do vues que les gens d ! la 
Patrie ; et il en doit être lui même 
bien étonné, ma s, quand on nous 
dit que M Mercier a plus de g ût 
pour ses alliés castors que pour ses 
amis libéraux, nous n’en sommes 
pas autrement surpris, 
toute, les castors sont mofm bête-.

- UH, Hue Rideau—le
pins
l’es- PHOTOGRAPHIE Eclxoe et STouveUes.

Contrairement à ce qui a déjà été annon
cé dans pli sieurj journaux, l’ordre en con
st il rappelant le ** S.oti Aci ” de ns le com
té d'Aitli batka n’a pas encore été pa sé 
â i cojge.l des mini très.

H. W. SHKPiiKHO, Jh.
Gérant.Ottawa, 1 mai 1888.—jno. Arcldeat pTelble

I-es ami# de M. W. ti. S. Reynolds 
tabavoniste de la rue Kpirks ap 
pri-ndront avtc, regret qu'il a été 
vidime d’un sérieux accident qui 
le forcera à garder le lit durant 
quelques jours.

Samedi, au moment où il prépa
rait sa cave pour recevoir sa provi
sion de eha-bon, il mit le pied sur 
un vieux clou qui traversa aachatiK 
sure et s'introduisit dans le pied â 
une a Nez grande profondeur. I,e 
Hr Church lut appelé de Hiii'e et 
donna les premier# soins. Ce al J a 
deuxieme loi» que M. R- yito'd# est 
victime d’un accident ; il y a quel 
que temp#, ou >e rappelle, 
tie du plafon t en p âtre lui 
sur la tête.

du d-rnier grand incendie de Hull, 
photographies d - l’é^lis,- de Hull en 
ilamu es et Unité» sortes de photo
graphia â frVànde rPdht'iloti ch z

, par 
S’ils 119 m RIDAI]

COUR DE POLICE DE HULL.Les con.ervateurs (la Laprai ie doivent 
faire une giand. démousiration j oblique le 
5 septembre piocha n. Les ministres fédé
raux, 1 bon. M. Tail oa et les priuclpaux 
hommes po itiqu.-s de la p ovii.oe de Que
bec oi t été in vit s.

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Bue Sparki. Ottawa.ÜNK SOIRKK sEÜI.EMEHT

«1»H>I, Il AOVT IMS
Après le couth«i du soleil à la 

date c -haut mentionnée je vendrai 
des buituiFs en kid avec boulons, 
pour dames à Quart re-vinyl dix neuf 
ceatms* le puî véritable e»t de une
piastre et demi mais.......j - veux les
(juatre-vi ytrtiT'neuf cemma.

IStevitnf le Hrcorilrr <'ln»nt|ta*:it*.

M Taylor, acci.sé d'ivieHso est 
condam-ié à $.*> u'uint-ndè et les frais 
Ou un inoih de prison.

T. Holmes, même bfh iiho, mémo 
péi aidé.

.1 IJorls, pour avoir causé du dé
tire «M' la rue en état d'ivresse, 

$.> u’am. nde «-i les frai# ou 
de prison.

y-i . *

Le -' Free Press ” d'hier paraît être très 
inquiet du sort de» m mhands de bois des 
Chaudièreaà j r pjsdu bran de scié j Jédans 
li rivière Ottawa. Le “Fr^e Prêts" peut 
se ten ir tranquil le .si e gouvei nemenl décide 
d'tmpêch-r le bran de teie d'éire jeté dans 
la riv è<e les marchands de bois en r.co
x'root av.e à temps.

IMPORTATEURS DE
oisune par

tum buChapeaux fl IraisCHAS. J BOTT,
4-4-u-oty-la

union hi johki-h, hull.
' Ineulleiire de (nunira

UcpuiH quelqu s jours surtoui, le 
nombre des vauriens qui se tieninml 
au coie des rues et ijm re plaisent à 
insulter le» feni nés seules, par.icu- 
lièremenl, est très considérable. U 
serait hou que la police feiait un 
« x inple en empoignant qiiehju’un 
de ces mécréants pour qui la cour 
n’auiait aucun égard.

v119, RUE RIDEAU.
Les membre» d« I union sont priés d a*- 

slHr.-r à un.- ai.semblée spéciale, jeu il soir le 
Ifi voulant à l'heure ordin lire, p <ur prendre 
vu i .fiisidt'ratloii i.at travaux pour le para- 
vhôvouiciit .le la aajlu

111, Rue Rideau

OTTAWA.

G est demain qu’a Leu l'élection de Col- 
che.ter, dans la Nouvelle «Ecosse, pour la 
Chambre des Communes. Cette électio -, 
on le rait, est nécts liée par l’eléxat.on de 
I hOD.M. McLvlan, tu poste de liiut-gou* 
rem eu r de Ifl province.

Le même jour a lieu la nomination des 
candidats dans le comté d’Hal'on et dans 
col i de So-tb Lana k où se présente M. 
Ha.gart, le i.ouvea . ministre des l ostei.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

aient cherché à en sortir. MAGNIFIQUE MAGASIN HfcDAHD,
Président

N. B.—Essayez nos Che
mises de coulrur nin 
repassé, s A 40 c s.

TÀPI88KRi*S, PBIMTVR8S,
V.RN.ti, KTU., KTO.

Bons exécutaro 
▼rage* à fresque 
tout gear . Ve

HÜ1LB8,

CHMPS1DEMa gré lç Vetiipu froid, mulg
nuage» noirs qm couvraient I e flr-
tnamei t, 1101 s menaçant d’orages à 
tout instant, plus dd 400 personnes 
visi èient la salle du bazartite Anne 
hier soir, et, co/mçe la veill", s’a 
miner ni très bien ; tous out quitté 
la salle en prom liant bien d'y reve- 
ni- ; surtout un M. E. Mah mx, qui 
fut 'héureux gagnant de la montre 
de dame donnée comme pr 
Crée tel qu’auuon é U veille 
h stre, sous l’habile direction de 

M. Ta»hé, joua de inaguifiijue mor 
ceai x et fut 
amusements

an» a si toutes sortes d'o«- 
et dù orations en pep er (fe 

roir avant d'alU rn t nous t. .
Tout ouvrage sera garanti.

BELAS»*LKBIBUK.
Résidence privée : 268, rue d • l'Egl se. 
22o-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

VIXAItiKKSSommete. Ce a est, sans dout*, fort ait is- 
tant j mais c’est le contrat. M. Mer 
cier n’a-t-il pas dit dans son pro- 

“ Mon gouvernement ue

L’hon. J. A. Chepleau et M. l’Orateur 
Ouimet sott p rtis de Montréal c i mai in» 
par le steamer de la 1 gne fançatse ‘-Chd- 
te«<u Léoville," pour Moncton, N B. Ile ne 
seront pas de retour avant la fin du mois. 
La rumeur allant à dire que l'hon. M. Cfia- 
pleau avait été trè> malade à à oritréal est 
dé.ruée d fondemebi.

Les prix sont tombesgramme : 
sera pas un gouvernement libéral 
mais un gouvernement national ?’ 
(Jhactfn à ta ce que cela voulait 
dire, dans la logomachie du temps; 
et de sont les liberaux eux mènes 
qui ont cons nti à meure leur dra
peau au

Qa’ib» considèrent aujouid hui 
leurs alliés comme des trouble fête, 
cela est assez naturel. Mais ces al
lié» ne routp s venus tout seu s ; 
on est allé kï solliciter à domicile ; 
et de fait, on avait grand besoin 
d’eux. Leur appétit était connu 
on ne leur a jamais offert d’eut < r 
demi paye. La Patrie ne se rnppel- 
le-t-elle pas l’article dans ltque1, 
ébauchant elle même la coalit on, 
elle promettait aux castois que M. 
Mercier kur donnerait “ plus de sa
tisfaction qu'ils n’en auraient pu 
attendre d'aucun muiistère oonsei- 
vateur?’” La chose paraissait peu 
croyah e, e.le est dev. nue vraie ce
pendant ; et les libéraux sont les 
dernières gens qui aie ni le droit de 
se plaindre de ce que le billet 
qu’iis avaient signé ait été payé 
à féchéanca.

Pfcùs tard, le ministère dj io. li
tige s’e»t fuimê et deux nationaux 
y ont pris place. Cela a pu Rire fâ- 
ch-nx pour M Robidoux ; mais c é- 
ta t coîîvenu de tout temps; et, 
quand ou a pu craindie que M. Nt- 
hamel n’ ût pas de siègi a la cham
bre, n'esl-ce pas encore la Paine 
qui, prenant le» devants, a déclaré 
solennellement qtie lés libéraux 

liii en trouver un, 
que coûte, et qu’ils 

saient leur affaire propre ?
Ce gouvernement a suivi sa ligne, 

qui est mauvaise ; mais que li
béraux et nationaux s’accorm n en 
sernbe pour la tiouver bonne ; et 
il ne partît pas que les ess ors aient 
rien fait pour te contrarier dans sa 
marche. île

Nouvelle exeereloe.
Ou parie avantageusement d'une 

nouvelle excursion a Papineau ville 
qui aurait liçu dimanche prochain ; 
c< tte fois le départ du biteau sera 
fixé à 6 hrs du matin afin que les 
excursionnitt s ai ri vint à Papineau- 
vilie à temps pour la grande messe 
qui sera chantée par un chœur 
choiti d'Ottawa. Tout a déjà été 
prévu par les organisateurs de ma
nière à ce que cette excursion soit 
l’une des plus agréables de la sai
son.

VINAIGRERIf DE KINGSTON.

AHAAZ cto OIB, 
' 1 WâeoAAcnnMïBs

de V»es_giawWG 4 Mre, MMetjablr»*

Jamais vous n’avez trouvé 
des articles à si bon marché que 
nous les vendons.A VENDRE ix d é - 

L’or-
Irée en dibors 

i ans avec t-ne galerie lue le .Me- 
de 20 rur 30 pieds de piufondeur 

avec »■ plus un acre de terre. Gel e pro
priété eet f il ée à K s -Tempi, ion, à proxi
mité de la g*re rt à six m lie» de 1» Pointe 
à Gatineau. O-ndiiums des plur faciles. 

S’adresser à
â* in« Vve F. LRlX9Nt*Ki 

Coin des r e-Giarnnce «t Cumberland.

Un- bo n* maiv.ii.

M. Bdillirgé, dépu.é m nistre des t q" 
viux publics, sera j robahlement de retour 
du Nord-Ouest vers ie 10 septembre. En 
son absence, M. Gobeil, secrétaire du dé
partement, agit comme sou?«chvf.

NOS BAKU AINS IRRE
SISTIBLES DE L'ETE

VISAItiBKS

Gtnutù Fin un Mm la Rapport»
vei cart. r bjaucoiip dans le»

Co soir mi obj-1 de la va'eur de 
810 .era donné comme prix d’en- 
iré« Qu on te le dise ; un objet 
de 810 pour 10 contins seulement.

Am roll»**

préparatifs «oui à ae 
fait# au eoLège pour l'ouv -r ure 
des cour# qui a été fixée au 5 sep
tembre.

Voici U liite des officiers delà 
Faculté p mr l’année académ que 
1888-89. Rev J M. Fayard U. M 1 
suué leur ; Rev .1. J. Filliâtre O.M.l. 
DD. Dm cteur du Collé 

Rév A. lümgena, O 
leur de«d4éekü|ihu».

ii. Ràliaod, O. M. 1.1). D. 
PrVfèVdès-êtodMf.

Rit P E TShkim' W. I TT *
'“Hé’» fe Draul .'d.'M.' l.

E* VEXTK A OTTAWA 

P«r ton lee PHeH|MSi Kpleleito.

VOITURES DE PLACE Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plu» bss 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualité» que Ton 
trouver à acheter dan» la

Nous liions dans le Monde .
Ce ne spot certainement pas les c n il- 

dais qui manquent pour recueillir la suc
cession «a regrette M. CquLol.

Les libéraux pour leur part en ont qua
tre ou cinq..; M. Poirier, M. Rainville, M. 
Jo3. Duhamel, M, Barta ou, etc.

M. I«épine dit qu’il te. a le cand.dat des 
ouvriers envers et c.ntre loua.

Quant aux castors, i s prétendent aussi 
avoir leur candidat. Samedi soir ils se sont 
réunis et on nous rapporte que M. Benoit 
Bmftfa e peeé fermellement s* Candida ure 
com*e voo;er;atenr national, que cela 
p aise ou non fux LLèraux.

Chea lee, con yvaleurs il n’y a aussi que 
lembirris du choix.

Parmi les nime lee plus .-n vue qu on 
menti

ger, C.R., M. Joseph Tas:6, de le Minent, 
M. Chas, de Lorimier, M. Emm. Sa nt- 
Lovis, M. Michel Leurent e c Un reporter 
du Monde a tu ptrsonn llem nt la plupart 
de ce3 m trieurs tt eu.-un ne sembl. an
xieux de briuLr les honneurs parkm.n- 
taires, mais il est adjnls par tout le monde 
que n'.mpo te ltqi el d entre eux ferait un 
c ndi.at irèe tort, et bâtirait facilement 
toute comb.nais.n loug -c s or qu'on 
po mil lui oppo-er.

Qnoi qu’il scit, ou peut être certain que 
la cho-x te fera unanjmemtnl, et qu'il n’y 
a ara pas de division dons les rang» du par
ti lonstrvete. r.

'i eus I. SDB PHBMIBRB CLAEKB.ESlee de VMStel de ville.

Une assemblée du timeau des 
Truvaux ayant été annoncée pour 
hier soir, les échevins butchiaon, 
Monk, Du rocher et Heney s’y 
dirent mais eu l’abtence de . 
uleur de la cité l’assemblée f it 
remise à plus tard.

M. l’ingé neur Perreau fl est allé 
retrouver sa famille en vil égia 
ture ; il a été appelé par la maladie 
de l’un de ses enfant».

Le contrat pour l’érection d’une 
salie d’horticulture au Parc Lan», 
downe, a été signé par MM. R W. 
Gibeon et W. T. (J Dell. Le pnx 
est de $1,887, le plu» bas tournis 
siom aire ensuite étant Ed Païen, 
pour le prix de 83,500.

H y a beaucoup d* trouble au su- 
jfl du contrat pour fé canal d’egoût 
de la rue Canal qui est entre les 
main» de l’entrepreneur Dfelauey. 
L’eau du canal s’introduit dans !«• 
excavations et le travail de la pom
pe est née ssM ce qui âegm niera 
de beaucoup le prix de ce contrat

Le Bureau des Travaux se rt uni
ra de nouveaux demain soir.

iiiapnuhiom’ mifci't
peut
ligneCommnni .stien <él-pbonlque en tout tepips

ntols|p|.rs(#VB«qWs.
T rUvf. GUShlVTRMkbDdaxb oYiPirsm deren-

Ingé-

DONNE NOUVELLE! ^1 I. diroc-
J’ai le plaisir d’annoncer à mes nom

breuses pratiques que j'ai fait l'ecquieitiue 
d'nn magnifl ,ue caroese qui surpaie tout 
ce qaTIl y a àlutawa /J Incite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleuisi Venez voir les articles

Comparez le» prix et von» ad
mettrez one non» voue offrons 
une grande chance cette saison.

icoisâ LfiipiND
No. Ltt.jtagHL. André./ assiataut-2-1-88 6m

7 rtoJrwasfAterte»*.
Le .Hetrfi débÇ■ *1 Suçai#

pub ié a la Lo .iaian*-,lihé»apprend 
que M. James gendie »6 poileig 
cômos candidat pour cet Etal au 
congrès des Etat -Unis, l’automns 
pn chain.

M. U-gendrc set un Français 
d'trtliHtlilti vu las rapport» iuti 

« < g a i a i * n ms» do sfÿcle defnierentre les Fran-
Igrkêle elJndBKtnel e
OTT A. W A.

Dn24 au 29 SEPTEMB AE;
-----  donc tin voœpùtrlote pour44fsndre

Pour le Lis iss t>B iHix et autres »*• ■ no* Huérêwàu congrès des Etata
formations, s'a iresser à , sot uUteiA^ • fi/î eme

* c- ££,5V°ck„«. **• L w'*1** Jean, arto l
de talent que te» belles qualités out 
rendu IWf;}Qri. ,,hl

wæ Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Xj
Os dit qn’elle a été éconduite et 

chassée par l'ange sboiidsfit.de l’Eau

Des ecrtifi< ats noua sont transmis 
ton» tes jomy.

EN GROS ET EN DÉTAIL

IB/TIONg:
annuelleseng g>aieut à 

coûte Economie, confort et satisfac
tion avec tout £u;hat fait 
gasin

au ma-

inXa 6341 rue Sussex.Tout est bien tranquille autour 0e 
l'Hôtel de Ville, depuis quelque 
temps.

Boa nombre des ér lie vins qui 
n’ont pas pris de v^caoevs cette >»!• 
son se proposent de b.en employer 
la journée du congé civ.qu-*, jeudi 
procba.n.

N. B. La Ck d’Ean minérale St- 
I-éon sont aussi atrrnta pour les célèbres 
Eaux de Uble PBILUDOH et PRO-

------LE -

CHEAPS1DEvjuknck.ont voté toute» ses lois, 
même celles qui semblait nt le plus 
contraire à leurs priuci^e# ; el c’est 
leur représentant au Conseil Légig-

A VE1BKF, i u piano de première 
câaaseeera vendu à bon march ■ et à des 
conditions irèi Cncifea, 
môré 2i9 rue de l’Eglise.

CHAS MAGBB,
Prérident

S'adresser au nu- Dirigé par se» Propriétairejao

\
, .** w

en allant trêfl loin 
je perdrais l’nmer- 

regrets, et que la 
France et moi, ce 
un voile éternel 

on chagrin.... 
simplement ; l’â- 

mleur mettait 
e dans la brusque- 
le ses paroles qui 
plus tendres, et 
même le son de sa

e maintenant était 
ittitude humb’.e et 
auriot, qui l’avait 
[ues jours aupara- 
ait plus faire chan- 
ivictions. Le bou- 
lus pour lui qu’un 
ien, et M. de Val- 
l’autant plus pressé 
îc lui qu’il avait 
on te de s’être lais- 
r ses hypocrisies, 
t donc conduit à 
i ne devait sortir 
nparaitre en cour

i jeune homme n’é- 
une protestation, 
ce moment où Mé- 

it an été il s'était 
re comme un en- 
tit plus ni volonté, 
1 ne se sentait plus 
le lassitude et le 
ce lugubre drame 
e héros se dénouer 
ssible, quand bien 
nouement tût dû

1 y pensait dans l’é* 
ou on l’avait en- 
as, ce grand récep- 
îs les infamies, de 
lomitiies, de toutes 
:es parisiennes. Car 
jrt qu’il s’agissait 
n’éiait guère per- 

■e d’illusion lè-des- 
îcorderait-on seule- 
■constances atténu- 

Le crime était là, 
'uvantable, et rien 

faire comprendre 
La pensée de livrer 

laquelle il allait 
né, a la place de la - 
lit le traîner à, la 
î lui vînt pas une 
1 n’eut même pas 

de révolte. 
Charlotte avait abat- 
coup cette nature 
capable de résister 
; morales et la tatty 
lit. Il ne résistait

Lu

, ce fut par le bruit 
Nabote et Justine 
nouvelle arrestation

irent accablées.
marchande à la 

ère Trémolo, comme 
, à cause de son 
ait été longtemps 
is un orchestre d’un 
nulevard, ce fut la 
o dout la petite bou 
>isine de la bouche- 
ipprit la nouvelle, 
elle était allée à 
emple ; les bouti- 
revendeuses se pas- 
lits journaux à in- 
ni contenaient des 
nts très étendus et 
ques sur la façon 
its de police avaient 
t. Quelques reper
des avaient brodé 

un récit curieux 
ils allaient jusqu’à 

estation de Tropp- 
lisaient-ils, dans des 
entiques.
public avait connu 
ficultés de l’instruc- 
"(ire le passionnait 
ui avait langui de- 
lance de non-lieu de 
aare renaissait plus 
tmaid.
aère Trémolo, —ba
se, m.tis jvoint 
e, — avait appris ^ 
sans ménagements, 
ie Lanrioi 1» vieille
ité:
t lini, alors, c’est

>i, avait fait la mère 
; mystère, d tes-moi, 
, est-ce que vous ne 
vraiment qu’il est 
re fils?... Mainte- 
i comme vous dites, 
levant les assises ; 
probablement, alors 
;rdue de ie défendre
P*.
Justine ne répon-

ez pas peur de moi. 
ite comme un ixiis-

Lauriot avait dit 
triant à elle-même :

cont nu t'

*E ttlMJ
i blanc, noil m-, répon- 
Snowbill est duper id-- 
G'-iui q i le rameu r« è 

Cé aire Ethier, quai de la 
sera récompense. 3f

l.awy-r MH, CM., 
:n’s IJuiversi y ’ Kings on. 
■ue Sp .rk>. Kusideoce- 
Ouawd. Spécialité 
l et Ue» enfants.
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